
GAZETTE DES CAMPAGNES

Pendant le mois de mars 1881, 5,3s0 services Lu- pocatière: C Kamouraska; M. AI-Qnèbres ont été exécutés Pari-. phonse A. Têtu, Rivière Oielle.Quant aux classes, ils se subdivisent ainsi: le classe, Tonsuré.-Alphonse Talbot.2; 2e clsse, 17, 3e classe 45; 4e cl8sse, 157; e es canadiens anz Etats Unis.--ous avons toujours265; e lasse, 2,756. . 1 21-32 8e clazsei grandement déploré l'émigration de nos conpatriotesn65;9a cquicon 2, es6. céraux Etats-Jnis.Si une partie de ceux qui ont dit adieuEn en qui oncerne les cérémonies religieuses, 10 au clocher de leur village pour aller travailler cherChiffres uivants Sont inntéressants à relever: il a nos voisins avait raison d'ngir de la sorte, une autre,,u pendaînt le-mois de mars, 3,853 enterrements, pairtie et-unie forte pai-tie état p'oufsée comm2e -Par,accompngnés do cérémonies catholiques, 103 de pro. .is e forte par o taiosée ce partestantes, 78 israélites, 8 de cultes non reconnus, et une puissance invisiblé, et nous sommes do ceux qui1,838 n'ont été aecmpagncés d'aucune cérémonie reli croyons a l'intervention de laPI rovidence dans ce dé-
pieuse. La 5e cn:se notamment compte 234 catho peuplement partie! de nos campagnes an profit demliques et 124 libres-penseurs, la 9e classe 1,719 catho- Quoique les canadiens qui onts,émigré Lssent desliques et 961 libres penseurs. o onad server précieux dépôt de

5i affligeante qn'elle soit. dit a ce propos l'Univcrs. leurs traditions nationales, cependant leur positionnous croyons devoir reproduire cette statistique, car au milieu d'une population diffrento par la Loi et laglle montre quels ravages les détestables enseigne langne con titue pour eux un danger permanent, carlatents des libres-penseurs continuent i faire dans le enfita ils sont noyés par le nombre.peuple. En effet, s'il faut on croire la statistique de la Ce danger de perdre leur langue maternelle na.Ville de Paris, prés des trois quarts des enterrements cerait de ':îccioitre, s'il faut n croire notre confrèrcivils ont lieu dans la clasea l plus pativre; mais ce de Glens Fals, le s'ide dut peuple. Dans l'état do1ourilin se garda soigneusernen de dite pourquoi. Il ap ire, on veut pousser le fDnatisme et lfaudrait, on effet révéler par quels moyens odieux les bêtise jasquaux dernières limite. Les lois de ce ter-sectaires de la libre-penêée parviennent à ces tristes ritoir n'ont pas été tant s'en fut mar leis ail Coieconquêtes dont ils font aujourd'hui tant do bruit. de la plus grande justice; fai contraire l puritanismnLa vérité, c'est que, livres a eux-nêmes, les gens v a is souvent sot empreinte, el les catholiqusodu peuple n'auraient gade d'écarter de leur lt e -n is subi son édain et ses persacutions.mort les secours religieux, ni d'éloigner les priérs Cette. hune portée contre le nom Catholique est p énde l'Eglise de l: sépultur'e des défunts. Sinon, comment voie do s'exercer contre les Canadiens français qui ha-expliquer que sur li tombe mime de Cenx que l'on bitent cet ét t Voici Ce que dit not frnç qaère:enterre civilement, il n'est pas rare de voir les pa- c Cett : fis-ci les ehnses se dessinent plus distiictement. OnTents et les amis dresser une croix au pied (l laquelle aratt choisir les canadiens co me les victidistinlâche per-ils'viend roiit ensuite déposer les bouquets et le cou. sécitions qu'ou ai an ns c nge et I ches er-ronnes, uieux souivoirs,d'uno tendresse que la libre- finishire!
enéeyout tarir d:ru sourice l plus pure ? " Maintenant, pour avoirledroit d'avoir de l'emploi dans lespienhée veut étaliseint dansutimf:îrcctupluieure 

il faudra savoir parlor, tire vjiLes libres-peiseurs ne ligirent , et c'est our érire ilaiglaisin
uoi ils ont or'gania ces sociétés inferinales dont los Nons y voilà d1one!2nembresd o ent ogagent per éýoCritès à n'n peler l 1 p t "Ces ce.ntaines de tamilles canadienies qui ne possèdentnembres 'ucu:gengr par écrit à. i'd lor vle prtre pas suili:sn31innent cette langue que les aéiricains ont emprun--mi dîuns aucune grave. circonstanuce du lin-r vie,l iii :uui té ailleurs, u'-;auront désormais qu'à so cmn'hler satssouper.moment suþ1ême do la mort. Voila pourquoi, spécu. " C'est sile connue bonjou.

lant odieusement sur lia misère, ]os inombros ( ces "A Manclhester par exemple, où la population cauadienanoest de 10,000, combion y un a-t-il qui tirient, lisent et écrivent
isociétés nmaudites se fatileit più èi di grabat, dos 1,.111-l111 * Notns n'eutl tas rien ; alais il est certain que Aipauvres, faisant luire à leurs yeux l'espoir d'un on- oin nuet on force la rotion que Vient d'adopter lt cosai e ds'terrement gratuit et moine de aocours il la fimille vi l'Iustruction publique, une grande partie de nos compatriotealtée par le deuil, si l'on consenti ce qiue la c (léo de.cette ville :1,rnt à plier bgage on l ivi-le r.g gmie funèbre soit non point l'on terrenteii t religieux tO estan ciner ii ertiproiuuse par l. Lolletîtiiîuuî ls Etats-ld'un corps flitità l'image dle .ieu, mais l'enf'on isst nont Unis st

d'une brute. C iiberté prouiiise, <tt e I iberta u il. jouit le pe-ieLes odionux scotaires dont nous p-irlons la t, ils cona nn n n':nit jaiséténequise sans lan, I. lits Ltant sujet <le produire avec orgîucil les cliffres cité. chambean. t qun o'iZ,~~~~~~ lorsai q'ltou prêt uit fon ellîil t ai,plus lauit ? Nean moi ns, il faut que les catholiques les à détruire les nires esprainens di peuple auingériin, prêt à2notent avce soin. Rien n'est plus propre, un ellt, .-a le Jaire pasr sous Le iong, oi n'y regcai nui , Le si proche.et bientôt Oi criait victoire, (tIn îîreel:tillî:it l'ld en incodees faire redoubler do zèle pourt arrach r à d telles quant id tot 'ltoi r reve naitaic droit à la Fu-auje !entreprises l'i une dems iallieureux qui son t, dCl 1:1 rt Aloir ''n s'ocupait tort 'onu le savoirsi Lafiyettà .h Roclanides solidaires, l'objet (le cett infi i o exp oi tin pe In Ie audriciiii :ieccrtit
Ordinatiens.- Le 10 décembre.couran, ' le nu"ise qui det irrit lii uvrir-Vêque a liit it. I :tt!iliqle les o rdiiont os s van es " Anjour'hui, i48mélintement :is le cente mire lor

îac /.-.-oseph .if on ré F riéchetto , $ t N co ; own (uin- le coinis il titi j'inie ructioi plubliquo de M nchestehRa l nîuuvio.uuîe), fin fIoinle m.; pieds cet te liuai t6 si .lharonment;.dnd .Des-Ocetver Gagi?, S li uiQlie; Jnles -Coquixisi', cil Copuintni-tt aiii, les 111l4 bass es instices contre li,.Ed mond .Desî-ohel crs S te-C î'oi p. îeupilue lin a l'insigne liioneur d'être lescenthalnt do ees li-Sous Jiaonal. P.-Charles Gou, St.Stan ; no-te héros qui r ln eé la JRpublique Airicaintou elleNoph-Artliut- tNèée ti s. Certes c'est. une révôlation bien grave que vieil t (e- s J*c:iiiîî.fLtic 'l'hliboîîtot, Stt-Auumu de ln. ui-ro notre confruo, et C'ost une injustice bien criante
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